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L’intimidation, 
la cyberintimidation, 
l’homophobie : 
les différences et les ressemblances
Depuis nombre d’années, la violence entre élèves à l’école préoccupe beaucoup de
parents. Plusieurs considèrent que les efforts pour faire face à ce phénomène sont
insuffisants et la médiatisation fréquente d’exemples de comportements violents en
milieu scolaire contribue à conforter cette impression dans la population. Pourtant, 
il ne faut pas douter des énergies qui sont déployées dans nos écoles partout au
Québec dans le but de mieux prévenir les comportements violents entre élèves. Les
codes de vie mieux conçus et mieux appliqués, la présence de ressources spécialisées
en gestion des comportements difficiles et de violence ou encore la mise en place de
projets et de programmes de prévention démontrent que des efforts concrets et effi-
caces sont investis pour mieux contrer ce phénomène. La violence entre élèves peut
être bien visible mais il y a également les violences moins visibles, plus insidieuses et
souvent plus dommageables pour les jeunes qui les subissent. C’est le cas notamment
de l’intimidation, de la cyberintimidation et de l’homophobie, trois phénomènes qui
ont des caractéristiques communes ainsi que des particularités propres. 

L’intimidation
Plusieurs sondages et consultations auprès
de parents ou de membres du personnel
des écoles identifient l’intimidation entre
élèves comme étant l’une des principales
préoccupations, sinon la principale, en lien
avec le vécu scolaire. Mais lorsque l’on par-
le de l’intimidation, de quoi parle-t-on au
juste ? Quelles sont ses caractéristiques ?

Tout d’abord, on doit retrouver un désé-
quilibre du rapport de force et un abus du
pouvoir que confère ce déséquilibre.
Ensuite, le comportement fautif, qui peut
être physique ou non, est associé à une
intention de blesser ou de nuire à l’autre.
Finalement, et c’est probablement la carac-
téristique la plus importante qui distingue
l’intimidation d’autres types d’agression
entre élèves, le phénomène doit compor-
ter un caractère répétitif. Ainsi, toutes les
situations de conflit entre enfants ne peu-
vent être associées à de l’intimidation. 

L’intimidation peut se faire de manière plus
visible, comme dans le cas des agressions
physiques ou des menaces. Il s’agit alors
de l’intimidation directe, la plus évidente
et qui est souvent associée aux garçons. 

Il y a également l’intimidation indirecte,
plus sournoise et souvent bien plus dom-
mageable pour les victimes comme par
exemple les comportements de rejet ou la
propagation de fausses rumeurs. Cette
forme se retrouve généralement davanta-
ge du côté des filles. L’intimidation pour-
rait être définie de la manière suivante :

C’est une forme de violence où un jeune
ou un groupe de jeunes abusent de leur
pouvoir envers un autre jeune de façon
répétitive avec l’intention de blesser ou
de nuire.

Cette définition nous éloigne de l’image
de l’élève dur à cuire qui s’en prend cons-
tamment aux autres élèves sur la cour 
d’école et nous rapproche davantage du
concept de harcèlement entre enfants. 
Il s’agit plutôt ici des élèves qui sont vic-
times à répétition, trop souvent en silence
et seuls, et pour lesquels les bourreaux ne
sont pas toujours ceux que nous pensons.
Les victimes d’intimidation sont ces jeunes
pour qui le vécu scolaire est davantage 
caractérisé par les craintes d’agressions
diverses que par l’anticipation de moments
heureux avec leurs amis.

d o s s i e r  s p é c i a l
PAR DENIS LECLERC , PSYCHOÉDUCATEUR CONSEILLER 
PÉDAGOGIQUE EN PRÉVENTION DE LA VIOLENCE
COMMISSION SCOLAIRE MARGUERITE-BOURGEOYS
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Il est certain que des situations où des
élèves plus forts abusent de leur pouvoir
envers d’autres plus faibles demeurent 
relativement fréquentes dans les écoles,
tout comme les insultes ou les altercations
diverses. Il faut toutefois admettre que ces
comportements, bien que non acceptables,
n’ont pas toujours des conséquences dra-
matiques pour les élèves qui les subissent.
La situation se complique toutefois dans le
cas de l’intimidation puisque le caractère
répétitif des agressions augmente consi-
dérablement l’impact pour les victimes.

Pourquoi y a-t-il de l’intimidation ?
L’intimidation entre enfants se retrouve
principalement à l’intérieur de la tranche
d’âge de 10 à 14 ans. Cette période corres-
pond à la préadolescence où le concept de
groupe d’appartenance prend beaucoup
d’importance dans le processus de sociali-
sation. Plus jeunes, les amis sont une addi-
tion d’individus alors qu’à partir de 10 ans,
on commence à souhaiter faire partie d’une
« gang ». Ce changement n’est pas banal
puisque aux questionnements : « Vais-je être
accepté par ce groupe ? » ou « Qui fera
partie de mon groupe ? », s’associe sou-
vent la question : « Qui n’aura pas le droit
de faire partie de mon groupe ? » Le phé-
nomène de l’intimidation ne peut évidem-
ment pas se résumer à cette simple phrase.
Elle permet cependant de mieux compren-
dre pourquoi, à cet âge, le phénomène du
rejet entre jeunes est si fréquent. Une telle
lecture aide également à saisir la détresse
de l’élève victime puisqu’il ne souffre pas
uniquement des multiples agressions diri-
gées à son endroit, mais également de
cette impression qu’aucun groupe ne veut
de lui. Pourtant, comme les autres jeunes
de son âge, il souhaite lui aussi faire partie
de la « gang ».

Pour mieux comprendre le problème de
l’intimidation, il faut s’attarder aux trois
acteurs du phénomène, soit les victimes,
les agresseurs et également les témoins,
qui jouent un rôle important.

Les victimes
On dit souvent que toutes les raisons sont
bonnes pour intimider quelqu’un et tous
les élèves sont susceptibles d’en être un
jour victimes, comme le fait d’attraper un
rhume. Cette lecture n’est pas fausse si
l’on considère les situations d’abus de 

pouvoir isolées. Par contre, il demeure que
certains élèves semblent plus susceptibles
de devenir victimes d’intimidation et ce,
même lorsqu’ils changent de contexte
d’interactions avec les autres jeunes, ou
même d’école. Ainsi, certaines caractéris-
tiques ressortent chez un grand nombre de
victimes. 

Il est d’abord fréquent de constater que
ces élèves victimes sont un peu « différents »
des autres élèves. En fait, ces différences
peuvent être évidentes aux yeux de tous
(race, handicap, difficultés d’apprentis-
sage, apparence physique, etc.) alors qu’à
d’autres moments, il ne semble y avoir que
les jeunes entre eux qui perçoivent la 
différence, sans même être en mesure de
la préciser : « Elle n’est pas comme nous
autres », « Il énerve tout le monde », etc.
Dans d’autres cas, rien ne semble prédis-
poser un élève à devenir victime d’intimi-
dation. C’est comme être au mauvais
endroit au mauvais moment. Par exemple,
deux élèves étaient les meilleures amies
jusqu’à ce qu’il y ait un conflit entre elles et
que l’une des deux réussissent à mobiliser
toutes les autres filles de la classe pour
qu’elles ne soient plus amies avec cette
ancienne « best friend ».

En pensant à l’élève victime d’intimidation,
l’image qui vient facilement en tête est
celle de l’enfant timide, anxieux, plutôt
solitaire, qui ne provoque pas les autres et
qui ne sait trop comment se défendre
lorsqu’il est attaqué. On dit de ces jeunes
qu’ils sont des victimes de type passif.
C’est le genre d’élève qui, lorsqu’il est
agressé, se plaindra peu et malheureuse-
ment, son caractère discret fera souvent en
sorte que les adultes ne réaliseront pas
qu’il a besoin d’aide.

Il y a également des victimes qui sont
davantage du type provocateur. Ces jeu-
nes, plus nerveux, impulsifs et agressifs,
ont souvent tendance à agacer et provo-
quer les autres élèves avec lesquels ils sont
fréquemment en conflit. Alors que l’élève
du type passif passe souvent inaperçu et
que l’on ne réalise donc pas sa souffrance,
le drame pour celui du type provocateur
demeure que les personnes qui l’entourent
considèrent généralement que c’est bien
parce qu’il l’a cherché que ce jeune est vic-
time d’intimidation. En réalité, dans un cas
comme dans l’autre, ces élèves ont sou-
vent des difficultés à gérer adéquatement
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leurs relations avec leurs pairs, ce qui les
rend vulnérables aux situations de rejet et
autres agressions.

Peu importe le profil de chacun, il demeure
qu’être victime d’intimidation reste toujours
très souffrant et engendre des conséquen-
ces déplorables. Les blessures peuvent
être physiques mais également psychologi-
ques, alors moins visibles mais souvent plus
profondes. On observe chez ces enfants des
sentiments de peur, de tristesse, d’isole-
ment et le développement d’une faible
estime de soi. Cela peut également engen-
drer chez certains des comportements de
fuite et d’évitement ou encore de somati-
sation. Dans les cas les plus dramatiques,
lorsque l’intimidation perdure, il y a même
une augmentation de risque suicidaire
chez les victimes.

Les intimidateurs
Tout comme il existe différents types de
victime, il n’y a pas qu’un seul profil d’in-
timidateur. On pense souvent au garçon
costaud, agressif et rebelle qui sème la 
terreur sur la cour d’école, mais ce portrait
est loin de décrire l’ensemble de la réalité.
En fait, les élèves qui font de l’intimidation
ne sont pas toujours ceux que l’on pense.

D’abord, malgré la croyance populaire, les
intimidateurs peuvent être autant des filles
que des garçons. On décrit souvent l’élève
qui fait de l’intimidation comme étant
impulsif, dominateur et ayant une attitude
positive envers la violence. Toutefois, la
caractéristique centrale se situe sur le plan
du manque d’empathie de ce jeune vis-à-
vis la souffrance d’autrui. 

Ce profil décrit effectivement certains
élèves plus impliqués dans le problème de
l’intimidation. Par contre, il ne faudrait pas
oublier une caractéristique centrale du
phénomène, c’est que l’intimidateur agit
rarement seul. Effectivement, c’est souvent
à plusieurs, simultanément ou à tour de
rôle, que les élèves font de l’intimidation.
À l’intérieur de ce groupe, il y en a évidem-
ment qui correspondent au profil type de
l’intimidateur et qui vont fréquemment
répéter ce comportement avec plusieurs
victimes différentes. Par contre, il y a éga-
lement des élèves qui intimident mais qui,
dans les faits, se laissent entraîner dans un
engrenage qu’ils n’auraient probablement
pas eu tendance à initier eux-mêmes. Ces

élèves suivent la masse ou cherchent à se
faire accepter d’un groupe ou d’un leader. 

Évidemment, dans tous les cas, les com-
portements d’intimidation sont inadmissi-
bles et doivent être sanctionnés. Toutefois,
dans l’intervention, il faudra faire la part
entre l’élève récidiviste, incapable d’empa-
thie envers sa victime et qui se croit justifié
d’agir ainsi, et celui qui comprend la gra-
vité de ses gestes et demeure capable,
parfois avec un peu d’aide, de réaliser le
tort que son comportement a pu causer à
un autre élève. Plusieurs de ces jeunes plus
« suiveux » étaient d’abord tout simple-
ment des témoins de situations d’intimida-
tion dans lesquelles ils se sont impliqués
progressivement. 

Les témoins
Contrairement à d’autres problèmes de
violence, le témoin n’est pas simplement
un spectateur passif qui n’aurait aucun lien
avec l’agression commise. En effet, le
phénomène de l’intimidation existe en
grande partie parce qu’il y a des témoins !
Des recherches soulignent d’ailleurs que
près de 85% des situations d’intimidation
se produisent devant témoins. C’est sou-
vent pour impressionner ces autres élèves
spectateurs que l’intimidateur agit. Il peut
chercher à se donner une image de force,
à confirmer un statut de chef ou encore à
se rendre intéressant en faisant rire les
autres.

Si les témoins représentent, souvent 
malgré eux, un incitatif à l’intimidation, ils
constituent également une partie de la
solution à la prévention du phénomène. En
effet, les efforts investis dans les écoles
visant à contrer ce problème passent beau-
coup par la sensibilisation de l’ensemble
des élèves à l’importance de leur rôle lors-
qu’ils sont témoins de comportements
d’intimidation. Ils doivent comprendre
qu’aux yeux de la victime, lorsqu’il y a
autour d’elle quatre élèves qui l’agressent
en cherchant à l’humilier par exemple, et
qu’il y en a 10 autres qui regardent la scène
sans s’en mêler mais avec un sourire en
coin, son impression est qu’il y a 14 per-
sonnes contre elle, 14 personnes qui ne se
soucient pas de sa souffrance. 

Les témoins ne réagissent pas tous de la
même manière face à l’intimidation. Cer-
tains sont sympathiques aux intimidateurs

et risquent donc de se joindre éventuelle-
ment à eux. D’autres demeurent indiffé-
rents à la situation et considèrent que cela
ne les regarde tout simplement pas. Un
autre groupe se sent solidaire avec la vic-
time et souhaiterait l’aider. Malheureuse-
ment, dans bien des cas, ces élèves n’osent
pas se mêler de la situation, ni même s’affi-
cher comme amis de la victime, par crainte
de devenir à leur tour la cible du groupe
d’intimidateurs. L’élève témoin peut même
être ami avec l’intimidateur mais n’ose pas
exprimer son désaccord face à son com-
portement, de peur de perdre cette amitié.

Dans tous les cas, il est important de faire
comprendre aux élèves que ces situations
d’intimidation ne sont pas acceptables et
doivent être dénoncées. Ils doivent savoir
qu’ils possèdent un réel pouvoir pour faire
cesser l’intimidation, notamment en signi-
fiant à leurs amis qui intimideraient qu’ils
ne sont pas d’accord avec leurs comporte-
ments. Lorsqu’il n’est pas en leur pouvoir
d’intervenir directement, ou lorsqu’ils
n’osent le faire, les élèves sont encouragés
à dénoncer auprès des adultes de l’école
les situations d’intimidation dont ils seraient
témoins ou qu’ils subiraient en tant que
victimes. Il ne s’agit pas ici de pointer quel-
qu’un à faire punir, mais de dénoncer une
situation injuste où un élève souffre.

Les parents face à l’intimidation
En tant que parents, vous pouvez accom-
pagner vos enfants et appuyer l’école dans
les efforts pour contrer le phénomène de
l’intimidation. N’oubliez pas que vous
représentez pour eux des modèles qu’ils
imitent. Le fait de décourager clairement la
violence et le mépris et d’encourager plu-
tôt l’empathie et la tolérance ne pourra en
ce sens qu’avoir des effets positifs. Que
votre enfant soit victime, intimidateur ou
témoin, vous pouvez le sensibiliser à l’im-
pact de ses comportements ou encore à
l’importance de dénoncer les situations qui
méritent de l’être. 

Tout particulièrement si votre enfant est
victime, il aura besoin de votre support,
sans pour autant que vous le surprotégiez
ou encore l’incitiez à se venger, ce qui ne
fait habituellement qu’aggraver la situa-
tion. En fait, si l’agressivité n’est pas une
solution, l’affirmation en est une. Celle-ci
peut passer par le fait de dire clairement à
ceux qui l’agressent qu’il n’aime pas cela et
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qu’il veut que cela cesse. Dénoncer à un
adulte de l’école est également une
manière de s’affirmer face à la situation
lorsque le jeune a l’impression de ne pas
être en mesure de régler seul le problème. 

Comme parents, la souffrance de votre
enfant est également la vôtre et il est diffi-
cile d’y assister sans rien faire. L’important
toutefois, dans un premier temps du moins,
est d’inciter votre enfant à faire lui-même
les démarches pour dénoncer la situation.
Votre rôle est alors de l’accompagner, tout
en vous assurant que les démarches se font
réellement et en intervenant au besoin si
les résultats ne sont pas satisfaisants. Des
parents disent fréquemment se sentir
coincés car leur enfant leur a fait promettre
de ne rien dire avant de leur
révéler ce qu’il vit. Il faut
toujours éviter de se piéger
de cette manière en pré-
cisant clairement à son enfant
que la seule chose que vous
ne pouvez accepter, c’est que
la situation reste la même.
Vous devez être ouverts à
regarder avec votre enfant
la meilleure manière d’agir
mais vous n’accepterez pas
qu’il n’y ait rien qui se fasse
pour régler le problème.

La cyberintimidation
L’usage des nouvelles technologies de l’in-
formation et de la communication dans la
société en général apporte évidemment
de grands avantages. Elle facilite par
exemple les apprentissages dans nos
écoles. Malheureusement, ces mêmes
technologies sont parfois sources de pro-
blèmes, notamment lorsqu’elles servent à
faire de l’intimidation. On parle alors plus
précisément de cyberintimidation, phéno-
mène qui correspond en bonne partie aux
mêmes caractéristiques que celles de 
l’intimidation. Par contre, elle a aussi ses
caractéristiques propres qui en font un
phénomène différent.

La cyberintimidation peut prendre diffé-
rentes formes. Les courriels d’insultes ou
de menaces, la création d’un site Web
visant à déprécier, la distribution de photos
compromettantes prises par téléphone 
cellulaire ou encore la diffusion de propos
haineux par messagerie texte (textos) en

sont des exemples. L’usage de différents
outils de communication peut parfois être
uniquement une autre façon de faire de
l’intimidation, comme le « bouche à oreille »
dans la cour d’école pourrait le faire. Par
contre, l’impact pour la victime est grande-
ment augmenté. En effet, comme expliqué
précédemment, c’est la répétition d’un
comportement d’intimidation qui crée la
principale souffrance chez la victime. Dans
le cas de la cyberintimidation, un événe-
ment unique peut avoir le même impact
que s’il était répété un grand nombre de
fois par le fait qu’il circule énormément sur
Internet. Pensons seulement à une photo
compromettante d’un jeune échangée
d’un courriel à un autre parmi les élèves de 
l’école.

La cyberintimidation crée
donc une multiplication des
dommages pour la victime.
Souvent, celle-ci ne connaît
pas l’ampleur de la situation :
« Combien de personnes ont
vu cette photo et combien
riront de moi demain lorsque
je retournerai à l’école ? »
Les sentiments de solitude
et d’impuissance sont exacer-
bés et de surcroît, il est
fréquent que la victime ne
connaisse même pas l’iden-
tité de son ou de ses agres-

seurs. Dans ces situations, même la maison
ne représente plus un refuge, ce qui était
au moins le cas pour l’intimidation « tradi-
tionnelle ». 

La cyberintimidation comporte également
des caractéristiques particulières pour celui
qui intimide. En effet, le cyberintimidateur
agit souvent avec un sentiment d’impunité
dû à l’anonymat. Il en vient à banaliser son
comportement et se déculpabilise facile-
ment, d’autant plus qu’il ne voit pas direc-
tement les conséquences de son compor-
tement sur la victime. Toutefois, la plus
grande différence demeure probablement
que certains jeunes, habituellement non
intimidateurs, se permettent de faire de la
cyberintimidation. Il peut s’agir notamment
de victimes d’intimidation pour lesquelles
l’usage d’internet donne un sentiment de
pouvoir leur permettant de reprendre une
certaine revanche. 

Des différences se retrouvent aussi chez les
témoins que la distance émotive amène à
sous-estimer la gravité des évènements. 
Ils se retrouvent souvent à contribuer à
l’aggravation de ceux-ci en faisant par
exemple circuler des courriels qu’ils ont
reçus sans se sentir responsables puisque
ce ne sont pas eux qui ont créé le mes-
sage. De leur point de vue, ils ne l’ont que
«regardé et fait suivre». Par ailleurs, lors-
qu’un élève témoin n’est pas d’accord avec
la situation, il est lui-même confronté à un
sentiment d’impuissance, ne serait-ce que
pour identifier à qui il pourrait dénoncer la
situation s’il désirait le faire. 

Les parents et la cyberintimidation
En tant que parents, votre rôle ici est tout
aussi important que pour l’intimidation. En
plus des attitudes générales déjà décrites,
il est important d’aider vos enfants à réali-
ser l’importance d’un usage responsable
d’Internet. Prenez le temps de discuter
avec eux des risques de l’utilisation d’Inter-
net et des autres technologies de l’infor-
mation. Il s’avère en effet fréquent que les
victimes d’intimidation ou de cyberintimi-
dation gardent le secret longtemps sur ce
qu’ils vivent, tout comme les intimidateurs
qui n’ont habituellement pas tendance à se
vanter spontanément de ce qu’ils ont fait,
du moins à leurs parents.

L’homophobie
Un troisième phénomène qui comporte
certains liens avec ce qui précède est 
l’homophobie. Tout comme pour l’intimi-
dation, il s’agit ici de situations de rejet 
et de harcèlement, cette fois à cause de
l’orientation sexuelle ou de l’apparence
d’orientation sexuelle. Comme dans le cas
de la cyberintimidation, ce problème com-
porte des points communs avec l’intimida-
tion mais également des caractéristiques
propres.

Déjà au primaire, plusieurs victimes d’in-
timidation le sont principalement en lien
avec des jugements homophobes. Ce sont
notamment ces jeunes garçons considérés
comme efféminés et que l’on traite de
« tapettes » parce qu’ils sont moins sportifs
ou moins batailleurs que les autres. Il peut
également s’agir de jeunes filles pas suf-
fisamment féminines. Dans un cas comme
dans l’autre, le vécu de ces élèves s’appa-
rentera à celui des autres victimes d’intimi-
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dation qui sont harcelées pour d’autres
raisons. En ce sens, l’homophobie s’appa-
rente souvent à l’intimidation. Par contre,
certaines particularités font également de
l’homophobie un problème différent.

D’abord, bien que le phénomène débute
pour certains au primaire, c’est davantage
au secondaire qu’il prend de l’ampleur. À
l’importance du groupe d’appartenance
qui est souvent la source du problème de
l’intimidation, il faut ajouter pour le phé-
nomène de l’homophobie, tout l’éveil de la
sexualisation à l’adolescence qui a égale-
ment une grande influence dans les com-
portements des jeunes. Cette période est
notamment caractérisée par les question-
nements sur l’identité sexuelle et l’identifi-
cation ou non aux stéréotypes sexuels
reconnus comme « normaux ». Tout cela
crée un terrain propice à l’émergence de
comportements homophobes à l’endroit
des autres jeunes qui sont différents ou
qui, dans certains cas, confrontent malgré
eux certains élèves dans leurs question-
nements sur leur propre identité sexuelle.

Pour la victime d’homophobie, la situation
est également très complexe. Il faut com-
prendre que souvent, cet élève est lui-
même en questionnement sur son identité
sexuelle, ce qui est généralement déjà
angoissant compte tenu des stéréotypes
présents dans la société vis-à-vis l’homo-
sexualité. Le harcèlement et les agressions
de la part des autres élèves ne font donc
qu’augmenter sa détresse. De plus, le 
sentiment de solitude déjà présent chez les
victimes d’intimidation est fréquemment
plus grand chez ceux qui subissent de 
l’homophobie. En effet, le fait de dénoncer
ces agressions pourrait représenter pour
l’élève un dévoilement de son orientation
sexuelle, ce qu’il n’est souvent pas prêt à
faire. L’addition des différentes sources
d’inquiétude chez la victime, soit le ques-
tionnement angoissant sur son identité
sexuelle, le fait de subir différentes agres-
sions ainsi que le sentiment qu’elle ne peut
trouver de l’aide, engendre une grande
détresse et même une augmentation
encore plus marquée du risque suicidaire.

Une autre caractéristique du phénomène
de l’homophobie est que les victimes sont
parfois plus nombreuses et diversifiées que
ce que l’on pourrait croire. Il y a d’abord les
élèves qui affichent leur homosexualité ou
à qui l’on attribue des caractéristiques les
associant à l’homosexualité. Parmi ces

derniers, il ne faut pas oublier que certains
élèves hétérosexuels peuvent être eux
aussi victimes d’homophobie car perçus
comme ayant des comportements que l’on
associe automatiquement à l’homosexual-
ité (telle une attitude plus efféminée chez
les garçons, par exemple). Il y a également
les élèves qui ne sont pas directement 
victimes mais qui le deviennent par person-
ne interposée. En effet, un grand nombre
d’élèves ont des amis, des sœurs, des
oncles ou même leurs propres parents qui
sont homosexuels et les remarques homo-
phobes peuvent les atteindre tout autant
que si elles étaient dirigées à leur endroit.

Heureusement, l’évolution de notre société
fait en sorte que l’homosexualité est de
plus en plus acceptée. Il y a également une
plus grande réprobation des comporte-
ments homophobes, notamment à l’inté-
rieur des codes de vie des écoles. Tout cela
contribue grandement à diminuer l’angois-
se chez les jeunes qui découvrent qu’ils ont
une orientation sexuelle non traditionnelle.
On note d’ailleurs une amélioration de l’ac-
ceptation de l’homosexualité chez les
élèves, bien que les comportements homo-
phobes demeurent encore trop présents et
la souffrance des victimes toujours préoc-
cupante.

Les parents et l’homophobie
Comme parents, votre rôle face à l’homo-
phobie est en grande partie similaire à
celui que vous devez adopter face à l’in-
timidation ou la cyberintimidation. Évidem-
ment, ce phénomène comporte des parti-
cularités propres qui peuvent notamment
vous confronter sur le plan de vos valeurs
personnelles. Souvenez-vous toutefois que
l’on ne choisit pas son orientation sexuelle
et qu’il est important pour une victime
d’homophobie de sentir qu’elle n’est pas
jugée mais plutôt écoutée et supportée.
Votre attitude d’ouverture face à l’homo-
sexualité pourra autant donner de l’espoir
aux victimes que signifier aux agresseurs
que leur comportement est inacceptable.
Un dernier conseil : ne présumez pas dans
vos interactions avec les jeunes de leur
orientation sexuelle. Par exemple, plutôt
que de demander à un garçon s’il a une
blonde (ou à une fille si elle a un chum),
pourquoi ne pas simplement s’informer s’il
est en amour ou s’il a quelqu’un dans sa
vie, laissant ainsi la porte ouverte à toutes
les éventualités ?
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De plus, 
le sentiment de 

solitude déjà
présent chez les 

victimes 
d’intimidation 

est fréquemment

plus grand chez
ceux qui subissent
de l’homophobie. 
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